
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 136 (1991)

Heft: 12

Artikel: Alors que l'empire a éclaté... : Un général soviétique publie une
biographie de Staline

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345159

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 16.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345159
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en
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Alors que l'empire a eclate...

Un general sovietique publie
une biographie de Staline

Dimitri Volkogonov a
travaille quelque vingt ans ä la
Direction politique centrale
de l'Armöe sovietique et de
la Marine de guerre, dont
l'un des services censurait
les memoires rödigös par les
grands chefs militaires de la
Seconde Guerre mondiale.
Actuellement, ayant atteint
le grade de major-general, il
est vice-prösident de la
Commission internationale
d'histoire militaire et l'un
des proches conseillers de
Boris Eltsine pour les problemes

de securite. En 1989, il
Publie dans son pays un
«Portrait politique» de
Staline1; on peut le considerer
comme l'esquisse d'une
«nouvelle histoire», au sens
oü nous l'entendons en
Occident. Staline, avec la com-
plicite ou gräce ä la passivitö
des membres dirigeants du
Parti devenus de simples
«encensoirs», a tragique-
rnent fausse le Systeme pense

par Lenine.

Contrairement ä ce que
Prötendait l'histoire
officielle sovietique, Staline n'a
jamais öte, avec Lenine, le
chef de la Revolution; il n'y a
joue que des röles de second
Plan. A la fin de sa vie, Vladimir

llitch, se möfiant de
Staline, avait d'ailleurs
proPose de ne pas le laisser ä
son poste de secretaire
genöral du parti; au XVIIe
Conges, un quart des delegues
vote contre Staline.
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Manipulation photographique au gre des epoques: au bord du canal
Moscou-Volga, Statine entoure de Vorochilov, de Molotov. Ejov,
ä droite, «disparait» en 1937.
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1 Volkogonov, Dimitri: Staline. Triomphe et tragedie. Traduit du
russe par Yvan Mignot. Paris, Flammarion, 1991. 539 pages.
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Devenu cependant tout-
puissant, celui-ci ne
comprenant rien ä l'economie,
impose sasanglante et irrea-
liste socialisation des terres.
Sous son «regne», omettre
des opinions qui ne
correspondent pas ä celles du
«Petit Pere» devient un
crime de droit commun. Sa
mefiance maladive et l'es-
pionite dont il souffre pro-
voquent purges massives et
proces iniques. «L'absence
de toute information objective

cröait les conditions
ideales pour une manipula-
tion en grand des conscien-
ces. le röle des organes
repressifs s'accrut brusquement.

Le NKVD vit ses
effectifs croitre rapidement.
Ses attributions s'ölargirent
aux pleins pouvoirs»: le si-
nistre Beria devient un des
principaux personnages de
l'Etat.

Entre 1937 et 1938, le
nombre des victimes de la

repression contre les
paysans, les chefs militaires, les
membres du Parti accuses
de travailler pour Trotski ou
des services de renseignement

etrangers «doit avoi-
siner 3,5 ä 4,5 millions. Parmi

celles-ci, 600 000 ä
800 000 ont ete executees.»
Staline est l'ordonnateur de
cette terrifiante repression.

La genese du Pacte
germano-sovietique
d'aoüt 1939

Alors que plane la menace
d'une invasion par l'AUemagne

nazie, que les militaris-
tes japonais pourraient s'en
prendre ä l'URSS, que la

politique «munichoise» de
la France et de la Grande-
Bretagne semble laisser le
champ libre ä Hitler dans

l'est de l'Europe et que
l'Union sovietique se trouve
isolee au niveau international,

Staline liquide pres de la
moitie du eommandement
de ses forces armees, ce qui,
pour des annees, les rend
inopörationnelles. En öte
1941, environ 75% des
commandants et 70% des com-
missaires politiques oecu-
paient leurs fonctions
depuis moins d'un an.

Cette faiblesse ainsi que le
manque d'armes et d'öqui-
pements modernes sous-
tendent l'appreciation de la
Situation faite par Staline ä la
fin de l'ete 1939. La conclusion

d'un pacte germano-
sovietique s'avere necessaire,

afin de difförer le debut
d'une guerre qui menace
l'Union sovietique sur deux
fronts. L'annexion des pays
baltes repond au meme
souci : empecher «l'ennemi
eventuel» de se rapprocher!

Staline chef de guerre
Les purges, partant la

terreur, expliquent les terribles
defaites initiales subies par
l'Armöe rouge en 1941; leur
ampleur remonte aussi aux
choix strategiques definis-
sant le positionnement des
troupes. Le «Chef» n'a
aueune experience dans ce
domaine, la plupart des
chefs militaires non plus.
Une partie importante des
grandes unites sovietiques
passent leurtemps, non ä se
battre, mais ä effectuer des
mouvements rendus
indispensables par les decisions
malheureuses de Staline, ce
qui donne l'occasion aux
göneraux allemands de les
deeimer les unes apres les
autres. La Situation ne
s'amöliore pas vraiment en

1942, vu que la majeure partie
des cadres de l'Armee

sovietique tombe en 1941.

Le «Petit Pere des
peuples», pourtant, assimile
quelques rudiments de la
Strategie et de l'art militaire.
Quoi qu'il en soit, pendant
l'ensemble du conflit, son in-
compötence provoque des
pertes humaines et
materielles catastrophiques. En
derniere analyse, «c'est le
peuplesovietiquequi atenu,
et ceci non pas gräce au genie

de Staline, mais en depit
de lui. Le Chef n'a pas eu
le talent de proteger son
peuple.» Plus de 25 millions
de vies ont öte sacrifiees.

Le poids de la conduite de
la guerre ne l'empeche pas
de superviser les döporta-
tions de peuples entiers de
l'Union sovietique, accuses
de trahison. Pour ne prendre
qu'un exemple, 650 000
Tchetchenes, Ingouches,
Kalmouks et Karatchais vont
etre deplaces, entre 1941 et
1945, dans l'est de l'empire.
«Meme lorsque les troupes
fascistes ötaient devant
Moscou des dizaines
d'unites du NKVD surveil-
laient un nombre enorme de
detenus dont la majeure
partie aurait du etre au front.
Joukov et les autres chefs
militaires n'auraient pas eu
alorsä rassemblertousceux
qui leur tombaient sous la
main pour colmater les
braches du front, les eleves des
ecoles militaires, les milices
populaires.»

Staline voit egalement
dans les detenus politiques
une source abondante de
main-d'ceuvre bon marche;
avec son aecord, Beria met
au point un Systeme d'ex-
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ploitation de l'intelligensia.
Pendant le conflit, des
«zeks», dans les goulags,
fönt d'importantes decouvertes

et inventions qui
amöliorent le potentiel de
defense.

L'AUemagne vaincue, Staline

tient - c'est d'ailleurs le
souci de tout dictateur - ä

maintenir un climat de
«guerre civile permanente»
en Union sovietique.
Officiellement, le danger vient
toujours des «trotskistes»,
des «mencheviks», des
«socialistes revolutionnaires»,
des «anarchistes», des
«emigrös blancs» qu'il faut
de toute urgence enfermer
dans de nouveaux camps.
La terminologie utilisee
Prouverait, ä eile seule, que
Je regime n'a plusd'ennemis
intörieurs!

Le«Chef» ne change pas: il
veut tout resoudre lui-
meme; pas un probleme de
quelque importance qui ne
soit traite sans Staline. Un
centralisme monstrueux
etouffe la moindre initiative
individuelle et empeche
toute evolution sociale.
L'industrie lourde, dont l'ac-
croissement de la produetion

reste uniquementquan-
titatif, jouit de la priorite
absolue; l'agriculture continue
a se degrader, vu que
'es kolkhosiens, pressurös
comme des citrons, ne deci-
dent de rien, meme pas de la
date des semailles ou des
moissons. Leurs röcoltes
'eur sont enlevees contre un
Paiement dörisoire.

Une biographie historique
et scientifique?

L'»essai de biographie po-
'itique» tente par Volkogo-
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Staline et Chapochnikov en 1939.

nov est-il scientifique? L'auteur

admet le bien-fonde de
l'annexion des Etats baltes
par Staline: «(...) si les troupes

sovietiques n'avaient
pas ete lä, les fascistes
auraient envahi les pays
baltes avant juin 1941. Onne
peut nier ce qui fut: l'öcra-
sante majorite de la population

des pays baltes regar-
dait positivement l'evolution

du Statut politique de
ces pays aeeeptes en aoüt
1940 au sein de l'Union des
republiques socialistes
sovietiques la volonte
des peuples baltes s'est
trouve obscurcie par des
actes typiquement staliniens:
Ultimatums, deportations

realisation destransfor-
mations politiques par des
personnages d'odieuse
reputation, etc.»

De telles affirmations,
faut-il les considerer comme
les conclusions d'un veritable

historien ou la reprise en

«mineur» des theses
officielles, ä la fin des annees
1980? Dans sa biographie de
Staline, Volkogonov recher-
che-t-il seulement la verite,
fait-il uniquement de
l'histoire?

Jamais il ne remet en cause
la pensee de Lenine, le

bien-fonde de ses conclusions;

pour lui, leur application,
si les bases n'avaient

pas öte faussees ou tron-
quees, auraient apporte
bonheur et prosperite aux
peuples de l'Union sovietique.

La revolution d'Octobre
avait pour but la conquete
de la liberte. Lenine mani-
festait une «volonte
democratique» et dösirait imposer
une «nouvelle politique
economique» (NEP) qui
aurait laisse des libertes aux
prives. «Staline, et c'est
peut-etre son plus grand
crime, a su deformer de
grandes idees et les
remplacer par ses propres my-
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thes. Interprötant ä sa
maniere le leninisme, le dicta-
teur a eommis un crime
contre la pensee. Or,
meme si Staline est mort, le
stalinisme est encore
vivant.»

Boris Eltsine, dans son
livre Jusqu'au bout, donne
egalement cette explication
passe-partout, sans jamais
remettre en cause l'«in-
faillible» Lenine. «Dans les
annees vingt, Staline a sabre
toute possibilite de vie
democratique et entrepris
d'implanter un socialisme
bureaucratique, etatise,
autoritaire. La demoeratie
fut etouffee dans l'ceuf et la
societe, privee du droit ä la
parole, ne pouvait plus
produire qu'une caricature
d'elle-meme. Comment les
gens auraient-ils pu cons-
truire quelque chose
ensemble, sans aucun moyen
de s'exprimer On fit tout
pour effrayer le peuple dans
une absence totale de dialogue

entre le parti et lui.»2

La biographie de Staline
par Dimitri Volkogonov donne

ä penser qu'en Union
sovietique, l'esprit critique -
consequence de la perestroika

- s'est etendu ä Staline
et ä l'histoire du parti

entre 1924 et 1953! A quand
une «biographie politique»
de Lenine, une etude scientifique

et critique du marxis-

me-löninisme? Au Stade
actuel, les historiens soviötiques

ne semblent pas encore
vraiment affranchis du

pouvoir...
RMS

Paris, Calmann-Levy, 1990, p.
190.
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L'enterrement du «Chef»: au premier plan, Beria, Vorochilov et
Khrouchtchev.
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